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Cette semaine, je discutais avec 
un groupe d’américains qui 
étaient en vacances au Québec. Ils 
avaient décidé de faire Montréal – 
Sherbrooke en vélo. Cependant, 
l’un deux a eu quelques ennuis 
mécaniques et ils se sont donc 
rendus à mon magasin pour une 
réparation. On s’est donc mis à 
parler de tout et de rien pendant que 
je faisais mon travail de réparation. 
Naturellement, un certain Président 
a fait parti de la conversation. Je fus 
même surpris, de voir ces quatre 
américains sexagénaires dire haut 
et fort qu’ils se demandaient s’ils 
ne pourraient pas tout laisser et 
venir s’installer au Canada. Et, on 
ne parle pas d’hispano-américains, 
ni d’afro-américains. On parle ici, 
de caucasiens pure laine qui avaient 
honte de ce qui se passaient dans 
leur pays. Ils ne s’identifient plus 
à ce pays et ils nous envient. Pour 
eux, la terre promise n’est plus les 

États-Unis, mais bien le Canada. Ils 
nous perçoivent comme un peuple 
accueillant, et fier malgré tout. Ils 
trouvent qu’on se tient debout. Ils 
sont même gênés de ce qui se passe 
en ce moment. Seul un d’entre-
eux a voulu me dire son allégeance 
politique. Il était Républicain depuis 
toujours et maintenant, il a perdu 
toutes ses convictions.Que ce soit 
pour la nouvelle façon américaine 
de traiter le libre échange que celle 
de gérer l’immigration. La nation 
commence à brûler de l’intérieur.

Cet hiver, j’ai croisé plusieurs 
américains en République 
Dominicaine. Tous avaient le 
même discours. Dès l’élection du 
nouveau Président, ils ont tout 
vendu afin d’aller s’installer là-
bas. Ils appréhendaient ce qui 
allait arriver. Mais, ceux à qui 
j’ai parlé cet hiver étaient soit, 
afro-américains ou sois hispano-
américains. Ils se doutaient bien de 

ce qui se produirait et préféraient 
aller vivre en paix ailleurs. Et tous 
les indicateurs étaient là, de la prise 
d’assaut du Capitole en passant 
par le tireur d’élite qui manque sa 
cible. C’est un spectacle à grand 
déploiement qui se passe. Et les 
spectateurs commencent à voir 
qu’ils ont été dupés, sauf que les 
billets ne sont pas remboursables. 
La vedette se permet même de 
narguer ses fans avec l’armée, elle 
se sent à son apogée et rien ni 
personne ne lui enlèvera sa gloire. 
Quitte à prendre une nation et 
l’apporter dans la déchéance. 

C’est triste et grave ce qui se passe 
en ce moment. Il n’y a pas que des 
guerres commerciales. C’est une 
puissance mondiale qui commence 
à s’effriter de l’intérieur. Et si ce 
déclin se poursuit, l’échiquier 
mondial va changer. Les plus 
optimistes diront que ce sera pour 
le mieux, mais est-ce que sera 

vraiment le cas? Avant d’en arriver 
au mieux, il y aura plusieurs étapes, 
et ces étapes ne seront certainement 
pas des plus faciles. Car au passage, 
c’est tout un régime démocratique 
qui est en jeu. Un régime qui a pris 
des années et des années au fil de 
l’histoire de l’humanité avant de 
prendre sa place. Un régime qui a 
toujours été contesté par tous les 
régimes autocratiques. C’est un des 
enjeux majeurs à mon avis. C’est 
le rêve de l’occident et l’envie des 
peuples opprimés. 

Alors, oui, je les comprends ces 
américains courtois, gentils et 
respectueux qui se sont déplacés à 
mon magasin. Ils ont perdu tous 
leurs repères, et pour cause. Je 
souhaite de tout mon cœur que 
l’hémorragie s’arrêtera d’elle-même 
car si elle continue de s’étendre, 
il faudra bien plus qu’un seul 
pansement…



Panorama JUILLET/AOÛT 2025 • page 3

Oxygène

Par : Ginette Moreau, orthopédagogue et détentrice d’une maîtrise en
         efficacité de l’enseignement avec la TÉLUQ et œuvrant à Granby

seulement !

Sur inscriptionCe mois-ci,
COLLECTE
DES ENCOMBRANTS !

GENEDEJETER.COM/ENCOMBRANTS

La réussite scolaire de votre enfant en lecture dépend largement de son développement en 
maternelle. Selon une étude menée par l’orthopédagogue Ginette Moreau dans deux écoles 
primaires (une en milieu rural et une en milieu urbain), des interventions ciblées dès la 
maternelle peuvent non seulement prévenir l’échec scolaire en lecture, mais aussi améliorer 
considérablement les taux de réussite de l’ensemble des élèves en première année.

Pourquoi est-il important d’intervenir tôt ?
Les résultats de l’étude montrent que la connaissance des lettres et la conscience 
phonémique (l’identification et la manipulation des plus petites unités de sons dans les 
mots) sont des compétences clés qui influencent directement la réussite en lecture. Selon 
l’étude, les enfants qui maîtrisent ces compétences dès la maternelle réussissent à 98% en 
lecture en 1ère année.

Les résultats de l’étude : un impact concret

L’étude a démontré qu’en maternelle, 94,1 % des élèves de l’école rurale et 95,7 % 
des élèves de l’école urbaine ayant bénéficié de ces interventions ont atteint la note de 
60% et plus, dès le premier bulletin de 1ère année, contre seulement 72,2 % et 72,4 % 
respectivement pour les groupes témoins. En outre, ces élèves ont continué à progresser 
au-delà du premier bulletin et jusqu’en 2e année, avec des taux de réussite beaucoup plus 
élevés que ceux des groupes témoins.

Mais ce qui est encore plus impressionnant, c’est que ces interventions ciblées ont 
réduit les taux d’échec de 3 à 6 fois par rapport aux groupes témoins, montrant ainsi 
l’importance d’agir tôt pour garantir la réussite scolaire de votre enfant.

Que peuvent faire les parents pour préparer leur enfant ?

1.	 Renforcer la connaissance des lettres
	 Il est essentiel que votre enfant reconnaisse les lettres de l’alphabet (leur nom 

et surtout leur son). Vous pouvez intégrer l’apprentissage des lettres dans la vie 
quotidienne de manière ludique. Par exemple :

Prévenir l’échec scolaire en lecture :
Les résultats d’une étude sur l’impact des 

interventions précoces en maternelle
o 	 Jeux de mémoire avec des cartes de lettres.

o  	Chansons et comptines qui incluent des lettres de l’alphabet.

o  	Placer des lettres aimantées sur le frigo (on les achète chez Magiprix ou 
Dollarama) et jouer avec l’enfant à les remettre en ordre et à en pratiquer 
le son.

2. 	 Développer la conscience phonémique par des jeux simples :

o  Le jeu des sons initiaux : Demandez à votre enfant de trouver des objets 
ou images dans la maison qui commencent par le même son (par exemple, 
« Chaise », « Chat », « Chapeau » pour le son «ch»).

o  Chanter des chansons : Les chansons et les comptines sont un excellent 
moyen d’aider votre enfant à identifier les rimes et les sons.

3. 	 Favoriser la fusion des sons
	 Apprenez à votre enfant à combiner les sons pour former des mots. Par exemple, 

dites-lui de joindre les sons « m » et « a » pour dire « ma ». Voici quelques idées :

o	 Jeu de fusion de sons à l’oral: Demandez à votre enfant de deviner ce que 
font les sons « s » et « ou » si on les colle… « oui, c’est le mot « sous »! Vous 
pouvez faire ce jeu avec des mots de 2 sons comme : lit, chat, thé, nez, 
nid, jus, jeu, zoo, etc. Ensuite «fusionner » deux sons que vous prononcez, 
comme « b » et « a » pour faire « ba ».

o 	 Lire à haute voix des syllabes simples ou des mots courts pour l’aider à 
lier les sons et les lettres. Ex : ma, mo, mi, lama, ami, rame, papa.

Un modèle d’interventions qui fonctionne pour tous

L’étude a également révélé que l’utilisation du modèle Réponse à l’Intervention (RAI), 
qui permet de repérer tôt les enfants en difficulté et de leur offrir un soutien ciblé et 
intensif, a eu des effets positifs non seulement sur les élèves à risque, mais aussi sur tous les 
types d’élèves, qu’ils aient des besoins particuliers ou non.

Les activités simples et ludiques proposés ici ne sont pas seulement des moyens de préparer 
votre enfant à la rentrée en 1ère année, elles jouent également un rôle crucial dans la 
réussite de son parcours scolaire à long terme.



Vivat (Bravo)
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ISABELLE CHAREST
DÉPUTÉE DE BROME-MISSISQUOI 
MINISTRE RESPONSABLE DU SPORT,  
DU LOISIR ET DU PLEIN AIR

 450 266-7410 | Sans frais : 1 833 257-7410
 isabellecharest.com 

Parce que les enjeux ne prennent  
pas de vacances…
Votre députée et son équipe demeurent  
présentes et à l’écoute tout l’été !

Samedi le 31 mai, à la Maison des jeunes 
l’Exit de Waterloo avait lieu la vente 
de plantes indigènes pour embellir vos 

plates-bandes à bon marché, ce qui n’est pas à négliger de nos jours. 5$ par plant.

Arrivée vers 9 h pour avoir du choix, déjà plusieurs citoyens étaient au rendez-vous.  Très 
bel accueil à l’entrée où on offrait gratuitement 2 ou 3 variétés d’arbres pour meubler 
votre paysage. Naturellement, si vous avez de la place pour les installer car ça prend de 
la place un arbre! Faut pas oublier ça!. 

Toute une rangée de kiosques colorés garnis de plantes vivaces de plusieurs variétés m’a 
tout de suite attiré.

Des panneaux étaient installés un peu partout pour nous aider à faire des choix judi-
cieux. Des panneaux très utiles et des spécialistes pour répondre aux questions. Que 
demander de mieux? Très bonne organisation. 

Ambiance festive, des muffins et du café étaient offerts à tous et gratuitement.

Une occasion de verdir notre environnement et d’encourager une approche proactive 
pour la santé de notre lac Waterloo.

Je suis repartie avec 2 boîtes de vivaces, un petit noisetier, la tête pleine d’idées.  Un 
beau moment de petits bonheurs passé avec ma fille et ici, à 3 minutes de chez-moi, à 
Waterloo.

La fête des plantes 
de Waterloo

par : Marguerite Tate

Photo : Marguerite Tate

Le 31 mai  le Marché local de Waterloo 
faisait son ouverture pour la saison 2025. 

Malgré une journée pluvieuse, les exposants étaient au rendez-vous pour nous offrir 
des produits frais et locaux.  Des producteurs de vins, de miel, de produits d’érable, 
des artisans, des artistes de nos régions nous présentaient leurs produits avec le sourire 
de passionnés. Venez en famille, avec des amis pour découvrir et rencontrer ces expo-
sants de chez nous. 

C’est l’événement à mettre à votre agenda du samedi.
 
Bonus: A chaque marché, la Ville fera tirer 4 cartes-cadeaux de 50  $ à dépenser chez 
nos marchants locaux.

N’oubliez pas : 
Un samedi sur deux du 31 mai au 4 octobre 2025, de 10 h à 14 h, au Parc du Cen-
tenaire.

C’est un rendez-vous

TON MARCHÉ AU 
CENTRE-VILLE

par : Marguerite Tate

Photo : Marguerite Tate

Photo : Marguerite Tate



Canton de Shefford
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Manger local, c’est 
cultiver notre 

communauté
Par : Ernest Beauregard conseiller municipal siège #4

Par : Le service des loisirs

Avec l’arrivée de l’été, les marchés publics, kiosques de ferme et paniers de légumes 
regorgent encore de produits frais, cultivés ici même dans notre belle région. La saison 
estivale est une période idéale pour (re)découvrir les richesses que nous offrent nos 
producteurs agricoles locaux.

Encourager l’agriculture locale, c’est bien plus que faire un choix alimentaire : c’est 
poser un geste concret pour soutenir notre économie, préserver nos terres agricoles, 
réduire notre empreinte écologique et tisser des liens avec les gens qui nourrissent 
notre communauté.

Dans le Canton de Shefford, plusieurs fermes offrent des produits variés : légumes, 
fruits, viandes, œufs, miel, sirop d’érable, fleurs comestibles… Il suffit d’ouvrir l’œil 
pour goûter à la diversité et à la fraîcheur incomparable des produits d’ici.

Que ce soit en visitant un kiosque à la ferme, en vous abonnant à un panier bio ou en 
discutant avec un producteur lors d’un marché, chaque geste compte. En plus, vous 
aurez le plaisir de connaître l’histoire derrière ce que vous mettez dans votre assiette.

Profitons de cette période pour poser un geste simple, mais significatif : choisissons 
local. Ensemble, cultivons notre terroir, soutenons nos agriculteurs et savourons tout 
ce que Shefford a de meilleur à offrir.

Retour sur la Kermesse 
familiale du 7 juin : un 
succès sous le soleil !

Le samedi 7 juin dernier, le Parc Maher 
a vibré au rythme de la fête à l’occasion 
de notre Kermesse familiale annuelle. 

Profitant d’une météo clémente, cette matinée festive a rassemblé de nombreuses 
familles venues profiter des activités gratuites proposées.

Petits et grands ont trouvé leur bonheur parmi une foule d’animations : jeux gonflables, 
défis d’adresse, classiques de kermesse, soccer en bulle, sans oublier les rafraîchissantes 
barbotines. Rires, sourires et plaisir partagé étaient au rendez-vous tout au long de la 
matinée.

Nous tenons à remercier chaleureusement toutes les personnes qui ont participé à 
l’évènement et qui sont venues nous rendre visite. Nous espérons que vous vous êtes 
bien amusés !

Un immense merci également à toutes les personnes qui ont contribué, par leur 
implication, à la réussite de cette journée.

On vous donne rendez-vous l’an prochain pour une nouvelle édition de ce rassemble-
ment devenu un incontournable à Shefford !

Vous souhaitez offrir un cours (loisir, sport, culture, art, langues, etc.) ou à présenter 
un atelier, une conférence, à Shefford?

Vous êtes invités à envoyer votre CV et votre offre de service au Service des loisirs en 
écrivant à l’adresse suivante: loisirs@cantonshefford.qc.ca
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Communautaire

Sur La Route avec 
Les VoixSins!

Après une magnifique journée 
ensoleillée, vendredi le 30 mai, nous 

avions rendez-vous avec  : « Les VoixSins  ».  Je parle de l’ensemble vocal, bien sûr!  
Depuis quelques années, c’est devenu une coutume!  Ainsi, nous encourageons nos 
amis(es) chanteurs(ses), en profitant d’une bonne soirée toute en musique. Je ne sais 
pas pour vous, mais dans mon cas, je ressors toujours de là avec le goût de joindre 
le groupe de plus de 50 choristes.  Ceux-ci se sont rencontrés tous les mercredis soir 
depuis septembre afin de se préparer aux représentations de ce printemps. Comme à 
chaque représentation, ils ont fait salle comble!  

« Chanter ouvre le cœur » mentionne leur président, Marc Biron.  « Sur la route » était 
le thème choisi cette année.  Que nous offriront-ils l’an prochain?

Ce sont les choristes qui font le choix des chansons sous la direction de Jean Wiedrick.  
Ils sont accompagnés d’un guitariste en la personne de Gaëtan Bergevin, du bassiste, 
Jean-Philippe Dumas et de François Nadeau à la batterie.  D’après les textes qui figurent 
sur le programme et selon quelques commentaires de choristes, plaisir et bonne entente 
semble au centre de l’ensemble vocal. Souhaitons-leur Bonne continuité! 

par : Mireille Lessard Labrecque

Photo : Marguerite Tate
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Artisans et artistes de la région

par : Mireille Lessard Labrecque

À la rencontre DE SYLVIE BRIEN
Sylvie Brien, écrivaine, scénariste et conférencière (Shefford)
www.sylviebrien.com
				  

Inoubliable! Captivante!
Enrichissante! Voilà comment je qualifie 
ma rencontre avec Sylvie Brien. 

C’est avec un Vous majuscule sous le bras 
que je frappe à sa porte en ce frais mercredi 
du mois de mai. Cette femme joyeuse qui 
m’accueille, je l’ai déjà rencontrée une fois 
sans connaître toute sa notoriété. D’emblée 
nous nous étions tutoyées, mais ce matin, 
après avoir navigué sur son site internet, je 
n’ose plus! 

Quel curriculum impressionnant! En 
voici une partie  : Éditée, par les éditions 
Gallimard (Paris), Bayard et Hurtubise 
(Canada), Sylvie Brien a publié 26 
ouvrages. (Son écriture touche à tous les 
âges: tout-petits, jeunesse, ados et adultes). 
Participation au Salon du livre de Paris, 
présidente d’honneur du Salon du livre de 

l’Abitibi-Témiscamingue et de la Quinzaine du livre de Lanaudière, membre du jury 
de nombreux prix littéraires. Elle a été, entre autres, finaliste au prix Paul-Hurtmans 
de Bruxelles, lauréate des Grands prix Desjardins de la culture Lanaudière ainsi que 
lauréate du prix des enseignants de français AQPF-ANEL 2018. Les romans de 
Sylvie Brien ont fait régulièrement partie des sélections de Communication-Jeunesse 
Québec, de La joie par les livres (France), de Krokalire (France) et du magazine les 
Libraires (Québec). La revue de littérature jeunesse Lurelu (Québec) leur a décerné 
ses coups de cœur. La Fenêtre maléfique a été sélectionné pour l’événement « Montréal 
capitale mondiale du livre de l’UNESCO. » Et ce n’est que quelques-unes des notes 
mentionnées sur le web! 

Si j’étais encore dans l’enseignement, je l’inviterais tout de go à venir donner une 
conférence à mes élèves de 6e année, puisqu’elle est agréée du programme  Culture 
à l’école et de Communication-Jeunesse. Sylvie me parle avec tant de passion qu’elle 
allumerait sûrement une étincelle dans le cœur de plusieurs élèves. Et les garçons ne 
seraient pas en reste si je me fie aux nombreux commentaires positifs qu’elle a reçus de 
la part des enseignants qui l’ont invitée. Voici une anecdote qu’elle m’a racontée : « Il n’y 
a pas très longtemps, un père de famille a commandé toute la collection des « Pierrot » 
pour garnir la future bibliothèque de son « nouveau-né », un garçon. Ce nouveau papa 
m’a avoué ne pas aimer lire avant d’avoir assisté à une de mes conférences, lorsqu’il 
était à l’école. J’ai été un déclencheur pour lui. Aujourd’hui, « frais papa », il tient à ce 
que son garçon puisse grandir en lisant mes livres. » 

N’est-ce pas un commentaire percutant? Moi qui vous raconte ceci, je peux témoigner 
de l’amour de Sylvie pour la littérature, car durant mon entrevue, sa passion était 
presque palpable! Dans ses conférences, elle entretient les jeunes sur sa carrière 
d’écrivain et leur raconte les étranges événements qui l’ont amenée à écrire des histoires 
policières, historiques et fantastiques.

Y a-t-il eu un « avant l’écrivaine »?

Sylvie est née au Québec, à Amos, en 1959. Enfant, elle rêvait de devenir écrivaine. 
Son roman « Béryl  », elle en a fait l’ébauche à l’âge de seize ans sans toutefois le 
publier. Suite à un malheureux accident où elle a dû réapprendre à marcher, Sylvie, 
qui avait évolué comme notaire et juriste a alors sorti son ébauche de roman, l’a réécrit 
à la lumière de l’adulte qu’elle était devenue et l’a fait éditer en 2002. Au moment de 
mon entrevue avec Sylvie, la Fête des Patriotes vient d’être soulignée. Je me permets 
d’émettre le commentaire suivant : « Dommage que la région n’ait pas songé à l’inviter 
pour une conférence sur ce roman historique, qui souligne les principaux faits des 
années 1830 survenus ici, au Québec! 

Notaire de profession, comme déjà mentionné, Sylvie s’y connaît dans le domaine 
des recherches et se livre à les colliger scrupuleusement avant de s’asseoir à sa table de 
travail pour débuter un roman. Ainsi, s’est-elle préparée à l’écriture du roman « Les 
Templiers du Nouveau Monde » décrit comme une saga troublante et déroutante 
dans laquelle elle raconte l’extraordinaire épopée de Templiers réfugiés au Québec en 
1397. Vous n’étiez pas au courant n’est-ce pas? Moi non plus! Je l’ai appris par ce livre. 
Notre histoire regorge de faits de ce genre que Sylvie ne craint pas d’aborder  : Les 
jeunes filles gavées parce que les hommes préféraient les femmes obèses (La Voie de 
Zahra, niveau secondaire), Les mystères de la Franc-Maçonnerie (L’Homme du KI, 
tome 1 et 2). Cette écrivaine n’a pas peur de soulever les masques qui cachent encore 
de nos jours ces faits réels. C’est laid à en frissonner et triste à pleurer mais adultes et 
enfants doivent être informés sur les mauvais passages de notre société autant que sur 
les meilleurs, souligne Sylvie. Cependant, elle sait présenter ces faits avec une liberté 
qui allège l’histoire. Émotion, humour, suspense voilà de quoi elle nourrit ces lecteurs!

Lorsque je la questionne sur les critères des éditeurs, Sylvie mentionne que depuis 
quelque temps, ce n’est pas évident de publier au Québec. De nombreuses restrictions 
sont appliquées quant à certains sujets, certains mots… Personnellement, si je me 
réfère aux universités qui marchent sur des œufs en présentant des cours de français et 
d’histoire, je peux comprendre la difficulté d’un écrivain bien intentionné. De plus, 
comme le dit la maxime : « Nul n’est prophète dans son pays! » Sylvie Brien demeure 
à Shefford en Estrie. 

Elle m’a mentionné que son roman Mortels Noëls dans la série « Les enquêtes de 
Vipérine Maltais » a été classé dans la collection Folio chez Gallimard, la collection 
des livres éternels. Pourquoi serait-elle boudée au Québec? Même si elle est l’auteure 
du livre pour enfants « 1 2 3 Je boude ». J’ai quitté Sylvie en ayant laissé tomber 
le «  vous  » en majuscule pour un «  tu  » amical, en emportant trois de ses romans 
historiques et en attendant la sortie de Monsieur Rat, le roman pour adultes dont 
elle termine la correction. Lecteurs ouverts d’esprit, je vous recommande les livres de 
Sylvie Brien à la bibliothèque. Ceux-ci peuvent être empruntés par le réseau s’ils ne 
sont pas sur les tablettes. 

Bonne lecture chères lectrices et chers lecteurs!
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Longtemps boudée par les Québécois en 
raison de l’abondance d’hydroélectricité 
— une source propre et peu coûteuse — 

l’énergie solaire amorce enfin son essor dans la province.

À l’échelle mondiale, l’électricité produite par panneaux photovoltaïques connaît la 
croissance la plus rapide parmi toutes les sources d’énergie. En 2020, elle ne représentait 
que 1 % de la production mondiale d’électricité. Cette part a bondi à plus de 8 % 
en 2025, et pourrait dépasser les 16 % d’ici 2030, selon l’Agence internationale de 
l’énergie.

Dans ce contexte de transition énergétique, Hydro-Québec a annoncé, le 6 mai 2025, 
son intention de développer 3 000 mégawatts (MW) d’énergie solaire d’ici 2035. Cet 
engagement figure dans son Plan d’action 2035 – Vers un Québec décarboné et prospère. 
Pour mieux saisir l’ampleur de ce projet, rappelons que la capacité de production 
actuelle d’Hydro-Québec s’élève à environ 40 000 MW.

Ce tournant vers le solaire s’explique par deux grands facteurs. D’une part, le coût 
des panneaux solaires a chuté de près de 90 % au cours des 15 dernières années. 
D’autre part, les investissements nécessaires à la transition énergétique devraient 
faire grimper les tarifs d’électricité, rendant l’autoproduction plus attrayante pour les 
consommateurs désireux de réduire leur facture.

Hydro-Québec souhaite ainsi encourager l’installation de panneaux solaires dans les 
résidences, commerces et entreprises. Dès 2026, un programme de subventions sera 
mis en place pour aider au financement de l’achat et de l’installation. Ces incitatifs 
pourraient réduire la période de retour sur investissement à 6 à 8 ans, contre près de 
20 ans actuellement.

Panneaux solaires: une expansion rapide 
attendue au Québec !

Grâce au programme d’autoproduction, les clients peuvent revendre l’énergie non 
consommée à Hydro-Québec, générant ainsi des économies de 20 à 30 % sur leur 
facture annuelle. Le rendement d’une installation dépendra notamment de son 
orientation (idéalement plein sud), de l’angle d’inclinaison des panneaux et de 
l’absence d’ombres portées (arbres, bâtiments voisins).

Une technologie accessible et durable
Les panneaux solaires sont faciles à entretenir et possèdent une durée de vie de plus de 
30 ans. Leurs principaux désavantages demeurent leur coût initial — environ 15 000$ 
pour une installation résidentielle typique (16 panneaux de 300 watts) et au degré 
d’ensoleillement.

Qu’en est-il de l’ensoleillement au Québec ? Le sud de la province reçoit environ  
1 200 heures d’ensoleillement par an, contre 1 800 en Californie. Toutefois, le froid 
hivernal et la réflexion de la lumière sur la neige contribuent à améliorer le rendement 
des panneaux, souligne Hydro-Québec.

Sur son site web, la société d’État propose un outil de simulation — disponible dans 
la section Énergie solaire photovoltaïque / Coûts et rentabilité — permettant d’estimer 
la production potentielle d’un système solaire selon la localisation, la consommation 
et la puissance installée.

Selon Bernard Cyr, ingénieur et membre du Conseil d‘administration d’Énergie 
Solaire Québec, des outils de simulation encore plus performants devraient être mis à 
disposition par divers promoteurs dans les mois à venir.
Une chose est certaine : le Québec entre à son tour dans l’ère de l’énergie solaire. Peu à 
peu, les toits se couvriront de panneaux, jusqu’à ce que cette technologie devienne aussi 
familière que les véhicules électriques, les thermopompes ou les bornes de recharge, 
désormais intégrés au quotidien de nombreux ménages québécois.

Par : Yvan Cliche

Du 20 au 26 juillet 2025 – Une initiative de la Société de sauvetage

Avec l’été bien installé, les plans d’eau et les piscines deviennent des lieux privilégiés 
pour s’amuser et se rafraîchir. Mais saviez-vous que la noyade demeure l’une des 
principales causes de décès accidentels chez les enfants au Canada? C’est pourquoi la 
Société de sauvetage vous invite à participer à la Semaine nationale de prévention de la 
noyade, du 20 au 26 juillet 2025, sous le thème « La noyade est évitable ».

Durant cette semaine, des activités ludiques et éducatives seront organisées dans 
plusieurs municipalités. L’objectif? Faire de la sécurité aquatique une priorité, sans 
pour autant négliger le plaisir!

Quelques idées pour participer :

Jeux d’eau sécuritaires : Glissade avec surveillance, relais de gobelets d’eau, bataille 
d’éponges... tout en gardant les plus jeunes à portée de vue.

Test de nage pour les enfants : Savez-vous si votre enfant peut traverser la piscine sans 

Semaine nationale de prévention de la noyade : 
S’amuser en toute sécurité près de l’eau

Par : Manon Godard, ambassadrice de la sécurité aquatique aide? Le test de nage est une excellente façon d’évaluer son niveau et d’ajuster les règles 
familiales (ex. : port du VFI obligatoire pour les non-nageurs).

Défis prévention : Créez un parcours où les jeunes doivent identifier les 
comportements dangereux (courir près de la piscine, entrer sans supervision, jouer à 
retenir sa respiration) et proposer des alternatives sécuritaires.

Ambassadeurs de la prévention : Impliquez les jeunes en les invitant à créer des 
affiches ou de courtes vidéos sur les bons réflexes à adopter près de l’eau.

Petits et grands sont appelés à adopter des comportements sécuritaires, comme porter 
un VFI lors d’activités nautiques, surveiller activement les enfants, ou apprendre à 
reconnaître les signes de détresse dans l’eau.

Pour plus d’idées d’activités et pour devenir ambassadeur de la prévention, visitez 
le site de la Société de sauvetage. Cet été, engageons-nous ensemble : la noyade est 
évitable, et la vigilance sauve des vies.

https://societedesauvetage.org/votre-piscine-passe-le-test/
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Par : Kelly Ann Ferrigan, tricoteuse invétérée Projets, patrons, choix de ma-
tières, les possibilités sont pres-
que infinies: comment choisir ? 

Il y a plusieurs sources de motivation, des raisons différentes pour embarquer dans un 
projet de tricot ou de crochet.

Ça peut être 100% pratique: 
- Un col généreux et douillet en prévision du froid de l’hiver prochain.
- Une paire de mitaines en laine mérinos agencé avec mon nouveau manteau d’hiver.
- Je pourrais faire des paires de pantoufles pour porter près du feu!
- Et si je m’amusais à produire un bouquet coloré de lavettes en coton ou en lin? Contrai-
rement à un projet plus ambitieux, les matériaux ne coûtent pas cher. C’est une belle 
opportunité pour pratiquer à petite échelle, apprendre des patrons variés et c’est très vite 
terminé! En souvenir, j’ai un bel objet dont je peux me servir tous les jours dans ma cui-
sine, ou comme accessoire de spa.

Ça peut être un geste affectif, pour souligner un événement de vie:
- Nièces! Neveux! Petits-enfants! La voisine a eu son bébé! Des chaussons et un bonnet de 
nouveau-né pour la sortie de l’hôpital.
- Une petite couverture, colorée et pratique, pour la poussette ou le landau.
- Je me donne un nouveau défi de tricot en 3-D, et qui sait ? Peut-être que le toutou lapin 
que j’ai tricoté deviendra son jouet préféré.
- Je réunis toutes les balles restantes, je trie par couleur et par grosseur de fil et au crochet 
ou en tricot je fabrique une couverture unique pour mon ami qui vient de déménager.

Comme geste symbolique je tricote sur un thème, pour montrer mon engagement à une 
cause, ou pour contribuer à une levée de fonds communautaire. Un concours d’artisanat 
à la foire d’automne, et peut-être que mon projet gagnera fièrement un ruban!

Dans tous les cas et pour tous les projets, une chose est certaine: chaque maille contient 
de l’intention, de la créativité et de l’amour. 

Tricoter les saisons: Dans notre climat, les beaux jours sont comptés, et souvent des 
artisan(e)s préfèrent ranger leurs pelotes pendant l’été, pour s’occuper du jardin. Je les 
comprends! Mais que voulez-vous, je tricote comme je respire. Parlez-moi de vos projets 
de potager, fleurs et fines herbes, je compte mes rangs mais je vous écoute, promis.

Cet été, je choisirai des projets qui soulignent l’importance de l’eau: l’accès à l’eau, la 
qualité de l’eau, tout ce que l’eau nous apporte. Des lavettes en tons de bleu, des vagues 
partout, goutte à goutte, maille par maille, mon geste créatif soulignera la connexion à 
l’essentiel. J’ai déniché un patron de bas tricoté qui m’inspire: le titre est ‘‘Water cycle’’ et 
j’ai hâte de voir comment la conceptrice capte l’idée du cycle de l’eau, avec du fil.

Suivre le fil…

En fait, ce terme péjoratif «  béni-oui-
oui  » ressent plutôt l’injure étant donné 
qu’il définit un individu servile, un lèche-

botte, quoi! Alors je préfère dire, qu’à l’occasion, je ne sais pas dire non, pourtant simple, 
par contre pas si facile. Savoir dire non équivaut à l’assertivité, mais je m’assume, je suis 
une « people pleaser ». 

Voyons ce qui en est. À qui dire non? Indubitablement à notre entourage  : notre 
partenaire, nos enfants, notre famille, nos camarades, notre employeur, nos clients, les 
œuvres caritatives. Et, pourquoi dire non? Selon les explications glanées ici et là, savoir 
dire non est une compétence essentielle qui se traduit par un respect de soi et un acte 
d’amour-propre.  Il préserve notre énergie et notre bien-être mental; il assure une vie 
plus équilibrée et épanouissante; il nous fait prendre conscience de nos valeurs et de 
nos besoins. Alors, pourquoi est-ce si difficile de dire non? Encore là, selon les analystes, 
ce serait la peur du rejet, le désir de plaire, la culpabilité, le manque de confiance en 
soi, l’habitude de dire oui et j’ajouterais que pour ma part, depuis mon tout jeune âge, 
mes parents m’incitaient à l’entraide et à invariablement dire oui pour tendre une main 
secourable. En fait, nous voulons faire plaisir à tout le monde, faisant en sorte que les 
autres aillent très bien mais pas nécessairement nous-même et dès lors notre estime de 
soi en prend un coup.

D’une part, lorsque nos actions sont motivées par des peurs non maitrisées, elles sont 
rarement constructives. En conséquence, laissons notre âme prendre les décisions, car 
elle est dénuée de peurs et de doutes. C’est pourquoi, nous devons retrouver notre 
équilibre avant de prendre une décision. Nous devons écouter avec notre intuition. On 
se leurre lorsqu’on sacrifie notre bonheur pour autrui. Par contre, il est bien vrai que 
nous devons penser au bonheur d’autrui mais ce que nous pouvons faire de mieux, c’est 
d’être bien dans notre peau et être heureux nous-même. Donc, nous devons apprendre à 
doser notre générosité afin que tous soient gagnants. Il va sans dire que la vraie grandeur 
consiste à être maître de soi-même. Ça prend une bonne dose de sagesse pour savoir 
quoi laisser tomber. Nous créons ainsi une paix intérieure que l’on pourra apporter aux 
autres. Somme toute, notre attitude compte davantage que nos aptitudes.

D’autre part, nous ne sommes pas obligés d’expliquer le pourquoi du oui ou du non, 
pas besoin de nous justifier ou de nous excuser (on a rien fait de mal). Savoir dire non 
implique aussi que nous faisons confiance que la personne trouvera une solution à son 
problème. Oser dire non, c’est prendre soin de nous.

En ce qui concerne un autre aspect du sujet en cours, se trouve la tendance actuelle 
observée dans l’éducation des enfants à savoir que les parents préfèrent ne pas utiliser 
le non. Ça ressemble à de la bienveillance, mais à mon avis, combien néfaste au 
développement de leur progéniture. À l’opposé de dire oui, ils envisagent une option 
de remplacement, ils proposent une alternative plus positive. Ne serait-ce pas cultiver 
le terme psycho de ne pas savoir dire non. Pour le bien de l’enfant, il faut savoir leur 
dire non. Assurément, les enfants ont besoin de limites et de règles pour comprendre les 
conséquences de leurs actes et favoriser leur développement.  Ils gagneront en autonomie, 
ils éviteront les risques inutiles et ils apprendront à faire le bon choix. Ils gèreront leur 
frustration face à l’insatisfaction, ils développeront de l’empathie et comprendront qu’il 
est normal de dire non et de respecter leurs limites surtout pour leur vie sociale et 
professionnelle future.

Sous un autre angle du même sujet, connaissez-vous le syndrome du « oui, mais »? En 
fait, ces deux petits mots correspondent à ne pas savoir dire non. Au fond, c’est hésiter 
entre le oui et le non. En écrivant cette chronique, je me suis arrêtée aux conversations 
des gens. On est cernés par des « oui, mais ». Ça s’approche d’un cercle infernal et vicieux. 
Selon ma perspective, cette locution freine l’optimisme, l’efficacité et le dynamisme du 
dialogue. Vous me direz : oui, et? Toujours mieux que oui, mais.

À l’autre extrême, il y a le pouvoir de dire oui, qui à l’inverse ouvre beaucoup de 
possibilités. Dire oui peut être bénéfique à bien des égards, pour ouvrir les horizons, 
sortir de notre zone de confort, embrasser nos peurs, nos inquiétudes et nos doutes. Dans 
ces cas, redécouvrons le pouvoir de dire oui pour nous et pour les autres. Dire oui c’est 
laisser place à l’inattendu et à l’imprévu. Évidemment, il ne s’agit pas de soudainement 
dire oui à tout, mais pourquoi pas plutôt que non. Savoir dire non est un acte de respect 
de soi et dire oui est une option positive qui attire le succès.

Alors à bien y penser, pourquoi ne pas dire oui? Si on s’attardait un peu à ma chronique 
de juin dernier, n’hésiterions-nous pas à dire un OUI ferme et sincère au bénévolat des 
organismes de notre municipalité? Faisons-le et tirons-en de la joie. On dit oui alors 
que nous pourrions dire non. Prenons le temps de réfléchir aux bienfaits de dire oui. 
Soudain la vie est facile, voire fascinante. Rayonnons aujourd’hui car, une vie vécue 
passivement est ennuyante, fade et terne. Mettons-y du piquant. Sachons dire non et 
adhérons au pouvoir du oui. C’est si simple!

SUIS-JE UNE BÉNI-
OUI-OUI NOTOIRE?
par : Barbara Verhoef

Toujours fière de notre histoire!
Nous avons terminé notre 44 ième avec la même fierté 
que celle des centaines de femmes qui ont fait rayonner 
le Cercle de Fermières Waterloo depuis sa fondation.

Lors de notre assemblée générale du 17 juin, plus de la 
moitié des membres étaient présentes. L’ensemble des 
postes du conseil d’administration ont été comblés. Je 

vous présenterai chacune des membres élues lors de la prochaine parution.

Le cercle suspend ses activités pour l’été
Notre première assemblée aura lieu le 9 septembre à compter de 18h45. Nos ateliers 
reprendront le 15 septembre. Durant cette pause estivale, vous pourrez nous rejoindre 
par courriel ou par téléphone que ce soit pour les ateliers d’initiation, les avantages 
d’être membre ou pour nous soumettre un projet à réaliser en 2025-2026 afin d’aider 
un organisme de la région. Vous pouvez me contacter par courriel communication.
fed17.waterloo@outlook.com. Je traiterai votre demande dans les meilleurs délais.
Chaque lundi est l’occasion de venir découvrir notre offre de service par vous-
même!

Nos portes seront ouvertes chaque lundi dès 13 h à compter du 15 septembre.  
N’hésitez pas à venir voir nos installations et équipements et dire bonjour aux 
membres qui seront à l’oeuvre dans notre local.  Vous constaterez par vous-même tout 
ce que nous pouvons vous offrir.  Notre superbe local est au numéro 101 au sous-sol 
de l’église St-Bernardin, 5005 rue Foster à Waterloo.
Vous êtes toujours les bienvenues chez nous! 

Diane Lavoie 	
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PROCHAINES SÉANCES 
DU CONSEIL 

NOUVEAUTÉ !

TA VILLE 
T'INFORME !

JUILLET-AOÛT 2025

Tu as des idées plein la tête pour améliorer
l’environnement de ta Ville? Soumets ton projet au
tout nouveau budget participatif et tu pourrais
obtenir une enveloppe de 6000 $ pour le réaliser! 

BUDGET PARTICIPATIF
EN ENVIRONNEMENT

> ville.waterloo.qc.ca/budget-participatif

À TOI DE JOUER ! 

9 juillet 2025, 19 h
À l’hôtel de ville
Assemblée publique de consultation sur les
projets de règlement en urbanisme.

> ville.waterloo.qc.ca/revision-plan-urbanisme

Après des consultations publiques et plusieurs mois
de travail, c’est enfin le moment de présenter la
première mouture du nouveau plan d’urbanisme !

NOUVEAU PLAN
D’URBANISME 

VIENS T’INFORMER ET T’EXPRIMER !

VIE DÉMOCRATIQUE

 8 JUILLET, 19 H    ·     19 AOÛT, 19 H

Pour la sécurité de tous, ton chien doit être tenu en
laisse en tout temps sur le territoire de la Ville.

 Il est aussi interdit d’amener ton compagnon à
quatre pattes à la plage municipale, au parc des
Saules et sur la piste cyclable. Merci de respecter
ces consignes! 

CHIENS : QUELQUES
RÈGLES À RESPECTER 

> ville.waterloo.qc.ca/licence-chien

PETIT RAPPEL !
Tous les chiens résidants
à Waterloo doivent être
enregistrés auprès de la
Ville, et les frais de 20 $
doivent être acquittés
chaque année.

Date limite pour participer : 13 juillet 2025.

GAGNE TON ACHAT LOCAL!

Tous les jours
de marché
à la Place du
Centenaire!

* Carte-cadeau de 50 $ dans le commerce
waterlois de ton choix.*
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> ville.waterloo.qc.ca/subventions

Activités de loisir pour les jeunes

Toilette à faible débit

Produits d’hygiène durables

Couches lavables

Installation borne de recharge électrique

Jardin de pluie 

Baril récupérateur d’eau de pluie

RAFRAICHIS-TOI 
DANS LES JEUX D’EAU !

Parce que 60 cm d’eau, c’est suffisant pour un
drame. D’ici le 30 septembre 2025, assure-toi que
ta piscine respecte le Règlement :

Que tu sois nouvellement installé·e à Waterloo ou
résident·e depuis toujours, ta Ville t’offre plusieurs
subventions familiales ou écolos. Profites-en !

DE L’ARGENT POUR  TOI !

PISCINE AUX NORMES :
ENFANTS EN SÉCURITÉ

> ville.waterloo.qc.ca/piscine-residentielle

INFORME-TOI SUR LES NORMES EN VIGUEUR 

La sécurité des piscines, c’est l’affaire de tous. Et
oui, même si tu n’as pas d’enfants!

Une clôture conforme
Une porte qui se referme toute seule
Une surveillance constante

CONSEILS POUR 
UN BBQ SÉCURITAIRE

À utiliser à l’extérieur, dans un
endroit bien aéré, loin de tout
ce qui peut prendre feu (murs,
arbres, etc.).
 

Ouvre toujours le couvercle
avant l’allumage, puis la
bonbonne et les commandes.

Ne déplace pas
ton BBQ en

marche et ne le
laisse jamais sans

surveillance !

Quand tu as fini : ferme le
robinet de la bonbonne, puis
les commandes et le couvercle.
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Tam Tam

L’unité pastorale
vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

AÎNÉS ACTIFS + DE SHEFFORD
Pour connaître les détails ou changements de dernière 
minute, visitez notre page facebook
https://www.facebook.com/AinesActifsdeShefford/

LES ACTIVITÉS DE L’ÉTÉ:
Tous les mardis et jeudis, de 10h à 11h
Différentes disciplines d’Exercices sous la Gloriette du parc de la Mairie

Tous les mercredis, lorsque permis par la météo
Sorties à vélo, les heures et points de départs annoncés sur notre page Facebook

Tous les vendredis, 13h30 (changement d’heure)
Marche en groupe au Parc J.P. Forand 
1er vendredi du mois on ajoute une Marche au Parc Montagnard

Pour les détails, visitez notre page Web sur le site du Canton de Shefford, sous 
l’onglet ‘‘Culture et Communautaire’’:
https://cantonshefford.qc.ca/vie- communautaire/aines-actifs-de-shefford/activites/ 

Inscrivez-vous à nos infolettres! 
Contacts:  aaplusshefford.ressources@gmail.com ou 450 539-2258 poste 231

On se retrouve à Rome !

Cet été, plus précisément du 28 juillet au 3 août, plus d’1,5 million de jeunes 
adultes entre 18 et 35 ans vont converger vers Rome pour le Jubilé des jeunes. 
Ils viennent des quatre coins du monde : de notre région, plus d’une vingtaine 
seront du voyage.

Prière, fraternité, enseignements, échanges et fous-rires, ces jeunes catholiques se 
retrouveront joyeusement à Rome, sur les traces des premiers chrétiens. Ce sont 
toujours des moments très riches pour de jeunes adultes qui s’interrogent sur la 
foi chrétienne et qui découvrent qu’ils sont loin d’être les seuls à vouloir vivre à 
la manière des évangiles.

Le thème de leur Jubilé? « Ceux qui espèrent dans le Seigneur marchent sans se 
fatiguer », un verset tiré de la Bible, dans le livre d’Isaïe (Is 40, 31). L’Espérance… 
Avouez que notre monde a plus que jamais besoin de gens qui veulent la placer 
au cœur de leur vie, en ces temps incertains! 

Ce pèlerinage des jeunes s’inscrit dans une démarche plus large, le Jubilé de 
l’Église catholique qui se déroule tout au long de l’année 2025 et qui attirera 
30  millions de pèlerins dans la « Ville éternelle ». La tradition des années 
jubilaires puise ses racines dans la Bible. Sans rentrer dans les détails, il s’agissait 
pour les croyants de l’Ancien Testament de « remettre les compteurs à zéro », si 
je puis dire, dans leur relation avec Dieu, avec les personnes de leur entourage 
et avec la création. Leur jubilé avait lieu tous les 50 ans et il impliquait qu’on se 
pardonne, qu’on remette les dettes, qu’on rende les terres en trop et qu’on offre 
un temps de repos à la terre. Ça laisse songeur, non?

L’Église catholique s’est inspirée de cette tradition et propose chaque 25 ans une 
année sainte ou jubilaire avec un tas d’activités et la possibilité d’aller chercher, 
pour ceux qui en ressentent le besoin, un pardon des profondeurs. 

Deux pèlerinages à portée de main
Mais Rome est loin et vous n’avez peut-être plus 20 ans… Si vous avez tout de 
même le goût de vivre un pèlerinage, voici deux occasions toutes proches de 
Waterloo :

+ Le 26 juillet, fête de la Sainte-Anne  : vous pouvez vous rendre à Sainte-
Anne-de-la-Rochelle (9 h – 19 h) ou encore au sanctuaire de Sainte-Anne-de-
Sabrevois, près d’Iberville, entre 10 h et 22 h, avec prières pour les malades et 

messe solennelle à 19 h en présence de l’évêque Mgr Christian Rodembourg. Les 
infos sont sur leur page Facebook.

+ Le mercredi 20 août  : pèlerinage diocésain d’une journée à l’Oratoire Saint-
Joseph à Montréal, fondé par le Frère André, un grand homme de foi originaire 
de notre région (il a même travaillé à Waterloo. Un autocar partira de Granby 
(information : 450-378-6115).

Marcher, c’est prier
Combien de kilomètres le Christ a-t-il marché? Impossible à dire. Mais une 
chose est sûre : ses allées et venues en Palestine ont entrainé dans son sillage des 
générations de croyants sur les chemins de la foi. La marche, définitivement, 
« ouvre » quelque chose en nous.

L’été est un temps propice pour expérimenter ce sens du pèlerinage, seul ou à 
quelques-uns. Il n’est pas nécessaire de s’engager dans de grandes expéditions  : 
quelques kilomètres près de chez soi, dans un boisé ou au long d’un lac, vers une 
abbaye toute proche (St-Benoit-du-Lac ou Rougemont), vers une chapelle ou une 
croix en haut d’une colline, c’est déjà l’occasion de se laisser toucher par une autre 
dimension de la vie. L’important n’est pas la distance, mais l’ouverture du cœur. 

Marcher c’est renoncer aux facilités. À pied, tout le corps travaille, exposé davantage 
au soleil, à la pluie, au vent… Dame-Nature nous décape…

Dans l’effort, le plus fort prend soin du plus faible. Mais ce dernier apprend aussi 
à faire sa part, par exemple en portant son sac : prendre soin les uns des autres, 
c’est déjà l’Évangile. À l’arrêt, sortir une bible, écouter une parole en contemplant 
la nature, la lire et la relire, puis la laisser descendre en soi au fil de la marche qui 
reprend… Ça va vous transformer!
Les plus petits, dans leur art de s’émerveiller devant la moindre fleur des champs, 
nous rappellent aussi que l’essentiel du pèlerinage n’est pas la destination mais la 
route elle-même. Les pas s’harmonisent, on oublie (un peu) les horaires. En nous, 
quelque chose résonne : chemin faisant, une joie et une paix nous visitent, voici que 
Dieu fait route avec nous…

Bon été !
Laurent Fontaine, diacre

NB : vous avez des questions sur la foi ou la vie de l’Église? N’hésitez pas à m’écrire 
à laur.fontaine@gmail.com en indiquant « Panorama » dans le sujet du courriel. 

Horaire des messes du dimanche
Paroisse Saint-Joachim : 9 h 30
Paroisse Saint Bernardin : 11 h

Marché aux puces de la
«Coop Au cœur du village»

de Saint-Joachim-de-Shefford 
«Le marché aux puces de la Coop Au cœur du village 
de Saint-Joachim de Shefford ouvre ses portes toutes les 

semaines  soit, jeudi et vendredi de 16h à 19h et samedi de 9h à 12h.» 

Lise Ferland

BBQ SALLE LA LÉGION
pour l’été 2025

tous les vendredis nos bBQ de 17 h à 19 h

77 Lewis , Waterloo

Pour information, contacter Carol Padner au : 450 539-1253 
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ACTIVITÉS CENTRE DE FEMMES 
ENTR’ELLES

PORTES OUVERTES CHEZ ENTR’ELLES
17 SEPTEMBRE 2025
DE 14 H À 17 H 30
Horaire : 

Séance d’information de 14 h à 14 h 30
Période d’inscription de 14 h 30 à 17 h 30

Le Centre de femmes souhaite lancer l’invitation à toutes les femmes de la région de 
la Haute-Yamaska à la porte ouverte et au 
lancement de la programmation d’Automne 
2025 qui sera tenue le 17 septembre à partir 
de 14h00. Venez, accompagnées d’une 
amie, faire la rencontre de l’équipe de travail 
et prendre connaissance des activités offertes 
par le centre de femmes. 

Aide individuelle – ateliers de groupe – 
activités gratuites - Santé communautaire
Services à Waterloo au Centre d’action 
bénévole aux 4 vents, 107 Lewis Ouest
Hébergement cout terme au 450 375-0487

Pour information : 450 375-4042 ou info@
entrelles.ca. Entr’elles est situé au 80 rue 
d’Ottawa à Granby. Bienvenue à toutes!

Pique-Nique @ 11 h 
Au 80 rue d’Ottawa à Granby

Le centre de femmes lance l’invitation à 
toutes les femmes de la région pour le pique-
nique annuel d’Entr’elles qui sera tenu le 
mercredi 9 juillet, de 11 h à 14 h. Donc, une 
activité gratuite à ne pas manquer !

Pour information : 450 375-4042 ou info@
entrelles.ca. Entr’elles est situé au 80 rue 
d’Ottawa à Granby.

Bienvenue à toutes!

L’Oiseau du matin
Dimanche le 8 juin, il  avait beaucoup 
d’activités et d’embarcations sur le lac 
de Waterloo en cette journée merveil-

leuse et ensoleillée. On entend un vrombissement dans le ciel, quel émerveillement 
lorsqu’un hydravion griffe l’eau et le lac se plisse sur son passage. L’hydravion se pose 
et flotte vers la plage pendant que le pilote se repose.

Sous les regards, le sourire de tous fuse et la vie s’anime. Des kayaks glissent douce-
ment sur l’eau, les enfants jouent dans le parc, un chien jappe au loin et une légère 
brise fait danser les feuilles d’arbres. La vie bat, joyeuse et pleine d’éclat.

Les enfants pointent du doigt fascinés lorsque le grondement du moteur se fit en-
tendre et l’oiseau d’acier prend son élan et tous lèvent la tête, le cœur un peu serré à le 
voir si libre, si beau s’envoler.

par : Linda Villeneuve

Photo : Linda Villeneuve
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Sylvie
Blais

Murmures d’été dans la ville :
la Fontaine champignon

Waterloo autrefois

Notre environnement nous parle : rues, bâtiments, parcs, lacs et rivières, arbres et végé-
tation. Si on les regarde avec attention, si on écoute les histoires que tous ces éléments 
du paysage nous chuchotent, on peut en apprendre beaucoup sur notre passé et notre 
patrimoine, qu’il soit bâti, naturel ou aménagé.

Pourquoi ne pas profiter de l’été pour ouvrir grand les yeux sur un environnement fami-
lier, le nôtre, et en découvrir les secrets et les trésors?

Je vous invite donc à adopter des yeux d’enfants pour observer Waterloo au cours des 
prochains mois, et à en découvrir ainsi des éléments inusités et des beautés. En voici un 
magnifique exemple : la Fontaine champignon.

En longeant la route 112, autrefois la route 1, appelée souvent à l’époque chemin de 
Granby, à la sortie nord-ouest de Waterloo, une petite fontaine toute blanche intrigue. 
Deux enfants ont les pieds posés sur un champignon et s’abrite de la pluie sous un para-
pluie à l’allure de… champignon. Voilà donc la fameuse Fontaine-champignon de la 
ville, un monument modeste mais tellement sympathique. J’en ai retrouvé les origines 
dans un article de Marguerite Campbell, publié en juillet/août 2013. À elle seule, cette 
fontaine incarne un pan important de notre histoire et de notre identité.

D’abord, un rappel : celui de la plus importante industrie sise à Waterloo à partir des 
années 1890, les serres Thomas Slack’s, productrices de légumes, dont les champignons, 
et de fleurs pour le marché local. Les serres sont chauffées durant les mois d’hiver, assu-
rant ainsi un approvisionnement régional de plus en plus important. En 1912, les fils 
Charles W. et Fred A. prennent la relève et construisent neuf nouvelles serres, à proxi-
mité des voies du Canadien Pacifique, en bordure des rues Foster et Allen. Le complexe 
est impressionnant et la compagnie Slack’s Brothers peut recevoir facilement, via le 
train, les grandes quantités de compost et de charbon nécessaire pour leurs productions 
et le chauffage des serres à la vapeur. Lis, chrysanthèmes, oeillets, pois sucrés, rhubarbes, 
laitues, tomates, concombres, champignons, font alors partie des cultures en serres.

En 2012, la Fontaine champignon est l’objet d’une cure 
de jeunesse. Crédit photo : Sylvie Blais

Les rues de Chambourg sur le lac ont reçu des 
toponymes rappelant des régions ou des villes 
de Belgique.
Photographie : Sylvie Blais

Le Gardien, une sculpture de 
Joseph Bergot, est installé dans 
le parc Denise-Lauzière depuis 
2017. L’oeuvre est une version 
québécoise du monument de 
la Butte du lion, de Jean-Louis 
Van Geel, érigé en 1826 en 
l’honneur du fils du Roi Guil-
laume, blessé dans la bataille de 
Waterloo contre Napoléon.
Photographie : Sylvie Blais

Crédit photo: : P058/010.06/002 H.R. Derick collection
Vue des serres Slack à Waterloo en 1909

Dans les années 1920, la demande pour les laitues en feuilles s’effondre, avec l’arrivée 
de la variété Iceberg. Au fil des années, les frères concentrent leur production sur les 
champignons et la compagnie est désormais connue sous le nom de Slack’s Waterloo 
Mushrooms. En 1929, le processus de mise en boîte des champignons est mis au point.

La croissance ne va pas sans rencontrer des difficultés : en 1938, une tempête de grêle 
détruit 4 000 panneaux de verre des nombreuses serres. Mais le pari de miser sur les 
champignons est gagnant. En 1946, le magazine Maclean’s publie un article sur ce qui est 
devenu un immense complexe agricole, un deuxième site de production s’étant ajouté 
le long de la rue Western. On y mentionne qu’on y trouve des cultures de champignons 
qui s’étendent sur 26 kilomètres et que les Slack’s Waterloo Mushrooms sont le 5e plus 
grand producteur au monde. Au sommet de sa croissance, la compagnie produit annuel-
lement plus de 3 millions de kilos de champignons et emploie 300 personnes de la ville 
et des environs. Nul doute, Waterloo est la capitale des champignons et la renommée 
de la champignonnière est internationale. En 1954, c’est l’incorporation officielle de la 
Slack Brothers Limited, qui deviendra Les Champignons de Waterloo en 1971.

Le 25 mars 1965, le journal La Tribune annonce une première convention collective 
dans une entreprise agricole au Québec : les employés de chez Slack’s font maintenant 
partie de la Confédération des syndicats nationaux, la C.S.N. Mais en 1983, la compa-
gnie croule sous des dettes de 4 millions de dollars. La Banque de Montréal est intran-
sigeante : elle refuse d’accepter la faillite et préfère saisir les biens et vendre l’entreprise.

Triste fin, qui n’était pas prévisible en 1956, alors que germe chez Jean-Claude Lafon-
taine, un homme d’affaires de Waterloo, l’idée d’agrémenter l’entrée de la ville par la 
route 112. Une fontaine, éclairée la nuit, voilà ce qui serait accueillant. Montréal compte 
alors une dizaine d’ateliers de sculpture tenus par des Italiens.  Lafontaine contacte alors 
l’un d’entre eux, un certain monsieur Conti. L’artiste lui demande quel genre de sculp-
ture est souhaité. Ne sachant que répondre, il lui parle de la culture des champignons 
à Waterloo, un végétal dont les Italiens raffolent. Le sujet est trouvé et les esquisses 
choisies sont présentés au conseil municipal de l’époque et au directeur général des 
Champignons Slack, qui accepte d’en financer une partie. Le dévoilement officiel a lieu 
le 1er juillet 1957, en présence de plusieurs dignitaires.

C’est justement en 1957 que notre ville se jumelle avec Waterloo en Belgique, situé en 
Brabant wallon. Pourquoi ne pas commémoré le jumelage avec cette statue? Et en offrir 
une réplique aux Belges? L’initiative a du succès. En 2007, lors du 50e anniversaire de la 
Fontaine champignon, une cérémonie officielle accueille non seulement des dignitaires 
d’ici, mais aussi le premier échevin de Waterloo en Belgique. Si d’autres éléments de 
notre paysage rappellent ce jumelage, la Fontaine champignon en est le plus ancien 
témoignage. Un élément de notre patrimoine et de notre histoire méconnu (pourquoi 
ne pas y installer une plaque rappelant son origine et ses significations?).
Bonnes découvertes estivales!



Le 13 juin au Club de Golf Parcours du 
Vieux Village de Bromont avait lieu le 
tournoi annuel du Club de Tennis de 

François Godbout au profit du programme de tennis pour les jeunes de la région, et 
ce sous la présidence d’honneur de Monsieur Eugène Lapierre.

Madame Isabelle Charest, Ministre du Sport, du Loisir et du Plein air était présente 
en fin de matinée, enthousiasmée par cet événement qui a pour but d’aider nos jeunes 
à pratiquer le tennis à Waterloo. Un petit caucus s’est tout naturellement formé dont 
Eugène Lapierre, François Godbout et quelques membres administratifs du Club pour 
parler tennis, bien entendu.

Les participants ont bien répondu à l’appel, 102 golfeurs se sont présentés à l’inscription 
et 141 pour le souper.

Plusieurs représentants de notre région étaient présents, notamment Jean-Marie 
Lachapelle, maire de Waterloo, Serge Blanchard, maire de Warden et Éric Charron, 
maire de Shefford. On a tous bien mangé car le souper était excellent. L’ambiance 
chaleureuse était à la fête.

L’encan silencieux a rapporté un montant de 3615$. 

Les sommes amassées pour le tournoi ne sont pas encore connues. Ce sera probablement 
divulgué sur Facebook.

Ce 2e Tournoi du Club de Tennis de Waterloo ne sera sûrement pas le dernier d’après 
ce que j’ai pu voir.

Un vrai succès !

Félicitations au comité organisateur du tournoi.
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par : Marguerite Tate Un magnifique prix régional pour Waterloo : 
Innovation en Loisir culturel

Pour «Les Événements créatifs 2024» organisés par l’organisme les Ateliers créatifs W

Crédit photo: Benoit Vermette Photographe

Les Ateliers créatifs W ont reçu un magnifique prix régional le 12 juin dernier, lors 
du gala Nomina, organisé par Loisir et sport Montérégie. La présidente, Sylvie Blais, 
a reçu, au nom de toute l’équipe, le Prix Innovation Loisir culturel des mains de la 
directrice de la Direction régionale de la Montérégie du Ministère de la Culture et des 
Communications, madame Véronique Michel. Le prix souligne l’excellence de la série 
d’Événements créatifs pour tous et gratuits, organisés à Waterloo en 2024.

2e Tournoi de Golf 
Tennis François 

Godbout

Crédit photos :
Marguerite Tate

Voici la gagnante du Certificat cadeau de 100$ offert par le Journal Panorama à 
l’occasion de la Fête des Pères. Madame Denise Gagnon de Shefford.

Félicitations madame Gagnon.

Gagnante du 4e tirage
du Journal Panorama
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La page à Wilfrid

Un nouveau circuit touristique transforme la ville de Waterloo en véritable terrain 
de jeu narratif, grâce à un projet unique en son genre conçu par notre conteur local, 
Paul Bradley, en collaboration avec les élèves de 4e secondaire de l’école secondaire 
Wilfrid-Léger.

À l’aide de leur téléphone intelligent, les visiteurs sont invités à parcourir la ville 
en passant d’une station à l’autre, où ils découvrent des récits originaux issus de 
l’imaginaire foisonnant des élèves. Chaque station dévoile un pan de Oolretaw – 
une version inversée et fantastique de Waterloo – un univers parallèle où se côtoient 
fantômes, secrets enfouis et mythes urbains réinventés.

« Ce projet est une façon ludique et créative de redécouvrir la ville sous un nouvel 
angle. Nous voulions offrir aux jeunes l’occasion de s’approprier leur ville autrement 
et de les transformer en véritables ambassadeurs de son histoire et de son patrimoine, 
même dans le cadre fictif d’Oolretaw », explique Noémie Denicourt, coordonnatrice 
au développement économique et touristique de la Ville.

Le maire de Waterloo, Jean-Marie Lachapelle, souligne l’importance de cette initiative: 
« Nous sommes fiers de cette belle collaboration entre la Ville, l’école secondaire et le 
milieu culturel. Ce projet incarne parfaitement notre volonté de soutenir des initiatives 
culturelles participatives. Il s’inscrit directement dans les objectifs de notre politique 
culturelle et de son plan d’action. »

Le circuit littéraire d’Oolretaw est accessible gratuitement grâce aux codes QR apposés 
sur des panneaux installés à divers endroits clés de la ville. Une expérience immersive 
et inédite, où la créativité des jeunes donne vie à une Waterloo parallèle, intrigante et 
captivante.

Émanuel Valex
Ode à notre

prof de math
Sam, c’est notre prof de math
Quand c’est notre groupe, il a hâte
Il parle de x comme un ami
Mais moi, ce x, je l’ai jamais compris
Il dit : C’est logique, voyons donc !
Mais moi, je trouve que non.
Une équation ? Tu verras, c’est le fun !
Mais moi, mon cerveau fait demi-tour et run.
Quand tu dors, tu te mets en danger.
Attention, avec son push-push, il va t’arroser !
Il parle si vite, on dirait une Ferrari,
Quand personne ne comprend, il rit .
L’argent fait son bonheur, 
Quand il est suppléant, c’est 100$ de l’heure,
Sam est une bonne personne, 
Mais on a tous hâte que ça sonne.

Poème anonyme rédigé sur un tableau lors de la dernière 
journée d’école.

Un circuit touristique inspiré de 
l’imaginaire des élèves de l’école 

secondaire Wilfrid-Léger

Chacune des stations du circuit touristique permet d’accéder à 
Oolretaw, l’univers inventé par des jeunes de la communauté de 
Waterloo.

Paul Bradley, l’instigateur du projet Oolretaw, devant une des sta-
tions présentant un texte composé par des élèves de l’école secon-
daire Wilfrid-Léger.
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par : Manon Godard

Il était une fois… la littérature jeunesse : 
la lecture sous le soleil

Avec l’été vient le temps des découvertes 
plus légères, des lectures au soleil, des pe-
tits moments volés entre deux aventures 

estivales. Pour bien des jeunes (et des moins jeunes!), la lecture devient alors un fidèle 
compagnon de vacances. Que l’on soit passionné de mystère, curieux de l’Histoire ou 
amateur de récits drôles et attachants, les livres ont ce pouvoir magique de plaire à tous 
les goûts… et à tous les âges.

Mais au-delà du simple plaisir, la lecture jeunesse ouvre la voie à des réflexions pro-
fondes : découverte de l’environnement, compréhension de la diversité, éveil à l’empa-
thie ou à l’engagement citoyen. Oui, la lecture peut faire rire, émouvoir… et semer des 
graines de conscience!

Une lecture plus légère, mais pas moins intelligente :

Faciles à glisser dans un sac de plage ou à lire en douce entre deux sorties au parc, les 
romans jeunesse et les récits illustrés permettent de garder le contact avec la lecture, 
sans la pression des devoirs. En alliant aventure, humour ou émotions, ces livres sti-
mulent l’imaginaire, renforcent la compréhension et entretiennent l’amour des mots.

Quelques suggestions à découvrir cet été :

Capitaine Rosalie par Timothée de 
Fombelle

Une histoire douce et puissante sur le 
courage, la guerre et les secrets de fa-
mille, racontée à travers les yeux d’une 
petite fille déterminée.

Le journal d’Alice par Sylvie Louis

Des tranches de vie d’une adolescente 
vive et drôle qui aborde avec réalisme 
l’amitié, les émotions et les défis du quo-
tidien.

Les dragouilles (Édition Michel 
Quintin-Waterloo)

Des petits livres rigolos et colorés pour 
faire voyager les jeunes lecteurs !

Et si cet été, on échangeait une tablette 
électronique contre une pile de romans 
jeunesse? En plus de nourrir l’imagi-
nation, ces lectures permettent aux 
enfants (et à leurs parents !) de ralentir 
le rythme, de se détendre… tout en gar-
dant vivantes les compétences en lecture 
et l’envie de découvrir le monde par les 
mots.

Car après tout, il était une fois… un été 
où chaque page tournée devenait une 
nouvelle aventure.

Le journal

Panorama cherche une adjointe à 
l’administration bénévole

Un rôle clé au cœur de votre journal communautaire!
Le journal communautaire Panorama est à la recherche d’une personne rigoureuse 
et organisée pour occuper un poste bénévole d’adjointe à l’administration. Vous 
aimez structurer l’information, collaborer et contribuer à un projet collectif ? Ce 
rôle est pour vous !

Pourquoi s’impliquer?
L’adjointe soutient la présidente et le comité éditorial dans plusieurs volets :
- Mise à jour des outils de travail (calendrier, listes, gabarits)
- Classement et archivage de documents
- Suivi des annonces communautaires
- Appui logistique (livraison, événements)
- Soutien administratif ou financier (selon l’intérêt)

par : Manon Godard, présidente Journal Panorama

Profil recherché:
Sens de l’organisation, autonomie, bonne maîtrise des outils numériques de base, 
excellent français écrit, esprit d’équipe.

Modalités :
Horaire flexible et adapté. Une belle façon de s’impliquer localement !
Intéressé.e ? Écrivez-nous : panorama@journalpanorama.com

Annonceurs recherchés : 
soutenez votre journal local 

Faire une publicité dans Panorama, c’est bien plus que de la visibilité: c’est un 
geste de soutien envers un média papier indépendant, local et accessible à tous. 

Vos annonces aident à imprimer, distribuer, écrire et faire vivre ce journal 
que vous tenez entre les mains. Grâce à vous, l’information circule et notre 
communauté rayonne.

Chaque annonce contribue à la pérennité du journal. Ensemble, continuons à 
raconter notre histoire.

Contactez-nous pour en savoir plus. panorama@journalpanorama.com

par : Manon Godard, présidente Journal Panorama
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L’équipe d’Action Lac Waterloo (ALW) est vraiment excitée par l’arrivée des journées 
chaudes et on espère que vous l’êtes aussi! Pour marquer le début de la saison estivale, 
nous vous proposons un tour d’horizon des projets, événements et actions prévus pour 
cet été.

Nouvelle initiative d’ALW : Couloirs de navigation
ALW introduit cette année une nouvelle solution pour aider les riverains ayant des 
herbiers de plantes aquatiques devant chez eux à se rendre plus facilement au centre 
du lac : des couloirs de navigation. Ces couloirs sont des passages indiqués par des 
affiches qui suggèrent un chemin pour se rendre aux sections plus profondes, et donc 
plus dégagées, du lac. 

Le but :

- 	 Faciliter l’accès au lac pour les embarcations des riverains​ et des plaisanciers;

- 	 Réduire au minimum notre impact sur l’environnement.

La méthode :​

- 	 Identifier des couloirs de navigation​ avec des affiches faciles à repérer;

- 	 Concentrer les allées et venues des embarcations aux mêmes endroits.

La raison :

Le passage répété dans le couloir de navigation permettra de le dégager des plantes 
atteignant la surface de l’eau qui se prennent dans les hélices des moteurs. De plus, le 
couloir deviendra un environnement peu propice à la croissance des végétaux à cause 

L’ÉTÉ S’INSTALLE, L’ACTION CONTINUE!
Par : Roxane Hutchings-Baudin, Agente en environnement ALW du vortex (tourbillon d’eau) créé par les bateaux et ainsi, ils tendront à s’implanter 

hors du passage. Du moins, c’est ce qu’on prévoit! 

Cette année, trois passages ont été mis en place dans des endroits stratégiques du lac 
en prenant en considération deux facteurs :

- 	 Là où il y a présence d’herbiers de plantes aquatiques ;
- 	 Là où il y a le plus d’embarcations de riverains.

On vous invite à emprunter les couloirs de navigation pour faciliter vos déplacements 
et à nous garder au courant du succès de ce projet!

Événement à venir : Tournée des jardins intelligents à Waterloo
Nous souhaitons vous inviter chaleureusement à participer à la Tournée des jardins 
intelligents 2025, une activité gratuite, conviviale et éducative.

Les  jardins intelligents, aussi appelés jardins de pluie, sont des aménagements 
écologiques conçus pour filtrer naturellement les eaux de ruissellement. En retenant 
les sédiments et en absorbant les polluants, ils aident à protéger la qualité de l’eau du 
lac Waterloo.

Lors de cette tournée, les participants auront l’occasion de :

• 	 Visiter plusieurs jardins de pluie installés sur des terrains résidentiels et 
publics;

• 	 Comprendre leur fonctionnement et leur rôle dans la préservation du lac;

• 	 Échanger avec des citoyens engagés et des spécialistes en environnement;

• 	 Découvrir comment aménager un jardin intelligent chez soi.

QUAND? Samedi 9 août 2025 de 9h30 à 12h 

OÙ? Départ de la tournée au parc Caboose

COMMENT? Le parcours d’un jardin à l’autre se fera en voiture, guidé par un 
responsable de l’événement en tête du convoi (nous encourageons bien sûr le 
covoiturage!). 

ALW  vous invite à venir découvrir comment des  aménagements simples, beaux et 
diversifiés peuvent avoir un impact concret et durable sur la santé de notre lac.

Pour plus d’informations, veuillez visiter le site Web (https://actionlacwaterloo.ca/) et 
l’événement sur la page Facebook d’Action Lac Waterloo.

Une belle collaboration entre ALW et l’OBV Yamaska!

Au plaisir de vous y voir!

Autres actions sur le terrain
Notre grande campagne d’échantillonnage des tributaires du lac Waterloo se déploie 
avec succès et elle se poursuivra jusqu’en octobre prochain. Des prélèvements 
d’échantillons se font dans huit des cours d’eau se déversant dans le lac. Cette campagne 
est assurée par notre partenaire, l’OBV Yamaska.

Aussi, comme ce qui a été fait dans les dernières années, une caractérisation des herbiers 
de myriophylle à épis et d’autres plantes exotiques envahissantes sera effectuée au mois 
d’août par la firme Biodiversité conseil. 

On a hâte d’avoir les résultats de ces collectes de données pour mieux comprendre le 
bassin versant et son lac afin de continuer d’agir efficacement pour le protéger.

Bon été!



Saviez-vous...
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Anny Schneider,
autrice et herboriste et poétesse, Shefford

Ah! les doux étés à la campagne!

YLC’s Alphabits: Make Summer
Reading Fun!

By : Emilee Veluz The sun is shining; picnic lunches are 
now the norm and bedtime routines have 

a little wiggle room. Summer is in full swing and that’s how it should be! However, 
during summer it may come with a little Summer Reading Slide. What is the Summer 
Reading Slide? It happens when a student loses reading skills over the summer break. 
As much as we want our children to relax and enjoy their well-deserved time off, we 
can encourage them to do fun activities that involve some of the basic reading skills 
without them even knowing. Sneaky of us, right?! Reading can be fun and here are 
some tips that you can do with your child, or they can do on their own. The key rule 
here is not force or pressure them but encourage and guide them at their own pace.

Here are some tips to avoid the Summer Reading Slide:

1.	 Set Reading Goals: Encourage students to set achievable reading goals for 
the summer. This could be a certain number of books, pages, or minutes per 
week.

2. 	 Create a Reading Routine: Establish a regular time each day dedicated to 
reading. Consistency is key in maintaining reading skills.

3. 	 Choose Interesting Books: Let students select books that interest them. 
Whether it’s fiction, non-fiction, graphic novels, or magazines, engaging 
material increases motivation to read.

4. 	 Visit the Library: Take regular trips to the local library. Libraries often 
have summer reading programs and events that can keep kids excited about 
reading.

5. 	 Family Reading Time: Set aside time for family reading sessions. This 
promotes reading, fosters bonding and creates a positive reading environment 
at home.

6. 	 Talk about the book: After reading, encourage children to talk about what 
they’ve read. This can be done informally at home, through book clubs or 
online forums with parental supervision.

7. 	 Incorporate Technology: Use audiobooks, e-books, and reading apps to 
keep things fresh and accessible, especially for tech-savvy children.

8. 	 Lead by Example: Let children see you reading regularly. When they see 
reading as a valued activity in the home, they’re more likely to read too.

9. 	 Make It Fun: Explore different ways to make reading enjoyable, such as 
reading outdoors, having themed reading days, or even acting out scenes 
from books.

10.	 Reward Progress: Consider implementing a reward system for reaching 
reading goals. This could be as simple as praise and recognition or more 
tangible rewards like a special outing or treat.

Try out some of these strategies; 
you can help prevent the summer 
reading slide and keep children 
engaged and excited about reading 
during the summer months.

Although our regular activities 
and office hours will stop for the 
summer…we will be active on 
our Facebook page. Be sure to 
follow us as we will be posting fun 
activities for you and your family 
to enjoy. We wish you all a great 
summer and our offices will be 
back up and running as of Monday, 
August 11, 2025. You can visit our 
website for all your literacy needs 
www.yamaskaliteracy.ca Happy 
Summer!

‘‘Chasse la nature par la porte, elle rentrera par la fenêtre.’’
Proverbe russe (1884)
	 Contrairement à l’effervescence urbaine, avec le bruit du trafic, la pollution et 
la chaleur via les ilots bétonnés, la vie à la campagne en été suit un rythme naturel 
plus doux grâce à la chaleur et lumière décuplées, entre pluie et éclaircies, l’aube et le 
crépuscule. 
	 Aussi, le temps des vacances appelle les soins des aménagements extérieurs, les 
exigences d’entretien du potager ou du gazon rasé de trop près, aussi scandé par les 
apéros en terrasse avec les amis et voisins, ou les visites des urbains, plus nombreux 
l’été,  surtout si vous avez un lac ou une piscine. 
	 Les habitants, qu’ils soient agriculteurs, artisans ou simples résidents, vivent au 
diapason de cette temporalité. 
	 Et les fêtes populaires, concerts en plein air, célébrations patriotiques et marchés 
locaux sont nombreux dans le coin et encore souvent financés par la collectivité.  Merci 
aux bénévoles et organisateurs aussi!
	 Dans notre belle Haute-Yamaska, il y a beaucoup à faire,  à découvrir et à visiter 
et, plus je vieillis, moins je ressens le besoin de partir au loin. 
	 En fait,  l’essentiel se joue dans nos perceptions : émotions, sensations et pensées 
sont générées et mues par ce que nous choisissons de retenir et par ceux que nous 
choisissons pour nous entourer.
	 Ici plus que dans l’Europe de mon enfance, j’ai compris que j’étais le principal 
artisan de mon destin, même comme femme solitaire et marginale, il n’en tient qu’à 

moi de choisir ce qui m’émeut , m’instruit et m’aide encore à m’épanouir. Oui, même 
à presque 70 ans je fais des découvertes chaque jour, autant sur moi-même que via le 
monde végétal qui ne cesse jamais de m’émerveiller. C’est pour ça que je défends la 
biodiversité par tous les moyens à une époque où la standardisation de la monoculture 
monomaniaque et même subventionnée ne fait que participer à l’éradication de 
plusieurs espèces. Tout ça pour servir l’ego et bourrer le portefeuille des déjà plus 
nantis et souvent cruels, comme notre ‘‘Voldemor’’ du sud et ses sbires qui rencontreront 
bientôt leur Waterloo (pardon pour cette petite ville que j’ai appris à apprécier). 
	 La campagne, d’autant plus un lac ou la forêt (sans trop de maringouins...), invite 
à la contemplation. C’est un lieu et un temps parfait pour s’asseoir sous un arbre 
centenaire à lire un bon livre, en écoutant le bruissement de la vie autour de soi, ou 
encore pour s’allonger dans un pré et rêver en regardant passer les nuages.
	 La nature, dans sa générosité et sa résilience, nous enseigne à apprécier les choses 
simples et à respecter le monde qui nous entoure. Mieux on connaît, plus on aime !
	 L’été à la campagne, en montagne, à la mer mais plus aux USA pour l’instant, 
aide à apprécier la vie dans toute sa diversité et sa splendeur. C’est un moment pour 
ralentir, pour s’émerveiller et pour se rappeler que nous faisons partie de cette grande 
toile qu’est la nature et la saga passionnante que constitue chacune de nos existences. 

Gratitude pour tout cela!
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